
Francaise
brevet supérieur , donnera.it ]< ¦¦

oons francais. angla's, al] mand,
piano.

S'adresser chez Mme Pierre
Reichenbach, Sion.

Tenne homme
rnlarié, sérieux, connaissan t p
fond la culture fruitièro et pto'a
gère, chei-rhe place p<w enlrele-
nir une propri éti'*. Certificats t'i
disposition.
S adresser au Journal.

domestique
est domande à l'année pour soi-
gner un cheval et faire le trans-
port de matériaux. L'on prendra
de préférence un homme ayant
ménage, auquel on donnerait le
logement. Entrée le ler oct.

S'adres. à Jos. MOTTI , à Sion

Appronti dessinateur
est demandò pour un bureau
d'architecte, à Sion. Entrée
de suite. S'adres. au Journal.

Nous cherchons poni- enti er
de suite une

jeime fille
sérieuse, d'au moins 18 ans, pou i
aider dans notre petit ménage.

Occasion tì'appTcnd re l'aile
mand. Gages suivant accorci. S'a
dresser au Prof. Dr. Fàs, Stein
haldenstr. N° 70, Zurich' 2.

une bonne
Madian . Taire la cuiaiue,
entrée au plus tot.

.S'adresser chez Séverin
Anthanmatten, Sion.

Vacher
Bori vaeher est- demande de

suite aux environs de Sion pour
soigner dix vaches. Bon gag**,
g adresser au Journal:

TIME
a Vendre doccasion , contenance
1.200 litres environ.

S'adresser 0. Mariethod, ca-
fetier , Sion.

Vesces i iiivei
(semence reco! tèe en y alias}

% vendre chez :
ADOLPHE REY , Successeur

fle Candide. Rey, Sierre.

Suis acheteu"
d'une petite récolte Fen ¦
dant IO 17 à enlever de
suite.

Faire offres sous B 1645 P.
K PUBLICITAS S. A., FRI-
BOURG.

Vieux fers
Fonte, rails, poutrelles, pon-

Jies, vieux pressoirs, moulins et
scieries. Vieux métaux, cuivre,
bronze, laiton, plomb, zinc, etc
bont achetés aux plus hauls prix
du jour.

A. COMTE, Rue du Rhòne,
N» 24, SION

m r W A & M M & W*
Talisman des fakirs , importò

des Indes, pOrte-bonheur. EnvOi
tlontre rembours, ou envoyez 1
frane 80 en timbres. Ecrire à
APILO, poste restante, Lausan-
ne-gare.

Bois de service
ri bois de

oliate
Je suis acheteur de n imporle

quelle quantité, adresser offres
à D. BARROT, commerce de
bois à PONT-CEARD, prés Ver
Boix (Genève).

A LOUER
Magasi!! et atelier, ce

dernier pouvant servir de tìépol.
S'adresser au bureau du jour-

nal qui indiquera.

il, louer
un appartement rue du Gd-
Pont <i èa le 11 novembre.

S'adresser à Mlle Fanny
de Werra , Sion.

On cherche
Jk. LOUEB

un appartement de 4 à 5 pie
ces" avec cuisine et cave.

S'adresser au bureau du jom
nal qui indiquera.

CHIEN

d'arrèt
•-aS3e-4r*S*»> — ¦**—"*.—*-

On demande à acheter ' ou à
louer DE SUITE, un jeune bon
chien d'arrèt.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera .

Bibliotlieque
On demande à acheter d'OC-

C.VSION une jolie MbliothèqtiQ
Vitróe , vide. Grandeur environ
80 cm. sur I m. 1/2.

S'adresser au Journal.

J'ai l'honneur d'avtser
ma clientèle de Sion et du
Canton que je viens d' 'ma-
ialici' un atelier pour

Uniiormes
d y off ieiers

Joseph ALBRECHT Md.-tailleur à Sion

Coupé et travail soignés
et garantis 20 % meilleur
marche que les f o urnis-
seurs de dehors.

Itcmauilez le prix-courant

On trouv ra également en
magasin un beau choix de draps

poi. .- habits civils

Coupeur diplòme a Paris

a*-* C ¥ T lO^. Assurances sur la Vi e
•fi? A»ÌL ttnaP mJ •¦¦¦aa %>»«P ^^ B*q av. e. sans parti-.i-
\0£i^ SiS^Zr ~"*\ ^̂ *5a> pation aux bénéfices

(\é̂ 3^̂ i Assurances combinées
\̂ ^!$ÌÈS^

nW^~j 
tifi v'tì '" ' ac°i <len*9

c,t i'É n-j r^BK ŝv*1* Assurances ind ' viduelles
^SSvSìS^S^9 c

ontre 
les «---«iente

LAUSANNE -Assurances
Foudóe en 1858 de responsabilité civile

vis-t-vis de tiercea
T> . . personnes
1 renseignements sans frais par ™__

ALBERT KOI LET R«o n *h /=» C
Agent general n V .,L B

?
sion viageres

mmmmmMmmmmmmmmmmmmmmmmuaammm^^mammmmaamaia tommmnmmmwaaMmmmiaaamammmmmmmmmmwaammB

AVIS
anx

Propriétaires de Mines
Sociéte ayant loi*ts capiiaux

demande à louer , acheter ou
Créer mines de eharbon, Achè-
terait aussi la production de mi-
nes et s'intéresserait a exploita-
tions existantes. 'Adresser offres
sous 0 22542 à, l'A gence Gene-
rale Suisse de Publicité. Genève,.

A VENDRE
200 cu veaux de 30 kg

savon mou
Excellent moyen de nettoyage.
Demandez un cuveau d'essai de
30 kg., envoi contre rembourst.

Jean BRUGO!»!ANN
Flawil près Sl.-GAL.Ii
Représentants sérieux et bien

introduits soni demandes.

A vendre
avec tres gros rabais
l'édition complète

Brockkus '
Konversations-Lex'kon

17 g'ros volumes richement illus-
trés, en parfait état.

Occasion exceptionnelle p our
Bibliothèque ou Instilut péda-
gogique.

S'adres. à la «Feuille d'Avi s»
qui indiquera.

aac*cjrau3tfM£ r̂a£yra&ash^̂ ^̂ zA  ̂I

C'EST
AU MAGASIrV

DE CHAUSSURES

Adolphe Clausen
- SION -

que vous trouverez
encore le plus grand
choix et le meilleur

marche.
Qualité garantie

¦lllllllll
Une certaine
quantité de

chaussures sont
en vente

aux anciens prix

5-t Pendant la chasse
Tous les jours

Civet de lièvre et de
chamois

au RESTAURA HIT STUTZ

On venti à la Boucherie
Stutz civet marine il la
ration ou au poids.

MOWTJEfcE®
o
IX
T

E

„LA DUCHESSE

Achetez vos montres direc-
emenl au fabricant pour èlre

sf ì i '  d'avoir la meilleure quali-
té aux prix les plus bas !

Demandez de suite le catalo-
gue gratuit pour montres bra-
celets modernes avec eonditions
spécialemen t avantag euses à

FARRIQUE

Rue du Pare, 8
LA CHAUX-DE-FONI»*,

Anticolique *̂ L—^,LONGET« Ŝ5*L

GALERIES DU COMMERLE, 6a
LAUSANNE J.H.107MC

Le remède souverain oontre
Ies coliques (Ventrées) des che-
vaux. En vente dans toutes les
pharmacies, au prix de Frs. 6.

Dépòt general en gros R. I. C.

Clmussures économiques
Si vous avez des habits de

draps, démodés ou en partie u-
sés, déoousez-les et envoyez les
morceaux au soussigné qui les
transformlera en tìe jolis cliaus-
sons solides et pratiques pour la
chambre, l'atelier ou l'école. Se
portent très bien dans la rue par
un temps sec. Se font dans tou-
tes les grandeurs. Quanti té de
drap indispensabl e 200 a 400
gr. par paire suivant la gran-
deur, prix frs. 0,90 à frs. 1.20.

Indiquer le N° de chaussures.
Se recommande.
PAUL MEN0UD, à Neyruz,

(Fribourg). .
- I T a laM ii'inaaia aia laaaaaaaaaaaaaaa aa»

VIE1VT DE PARAÌTRE
le lOme mille

La Cuisine de guerr e
par A. Jotterand, prof.
de cuisine, à Lausanne

^écotnomi-
sant 150% sur l'achat de la vie
actuelle. Prix fr. 1.50. En vente
aux Librairies C. Mussler à Sion
et Marschall, à Martigny et chez
l'auteur, à Lausanne.

«-^•«-s^Tondeiisesiii- Coiffeur.1.

-̂ Sf-f- Rasoirs diplòm es

L̂-"*V ^^ 6t famille*
^̂  ̂ coupé (faranno, ii mm™

fr. 5.- 3, 7 Min fr. 5.50, 3, 7 et 10 aun'
ir. 6.— Soignée ir. 8.— . Pour chevaux
fr. 4.5"•. Soignée 5,5 '.

garantis 5 ans Ir. 2.50, extra fr. 3,50
Luxe ft. 5.—. De sùreté fr. 4.— à 6
lames Fr. 7.— . Couteaux dj table.
cuisine dep. fr. 0.40. Boucher dep. 1.50
do poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 3.60
Ciseaux Dame dep. fr. 1.20, Sécateurs
ir. 2.60 Réparations et aiguisages en
lous genres. — Catalogue oTatis.
Ls. ISCHY. fabr . Payerne

On se rase
instantanément

sans savon, sans eau, sans Mai
reau, en employant la crème à
à raser, antiseptique.

Envoi contre rembours ou en
timbres-poste 1 fr. 65 net.

GIJXIER0N, poste restante,
Lausanne-Gare.

Teinturerie moderne
LAVAGE CH1MIQUE de tous vetements
TE1KTURE dans les nuances les plus modernes.
LAVAGE ET TEINTURE des gants, boas, plumes, etc;
LAVAGE DES COUVERTURES de hine, flanelles, rideaux
STOPPAGE et RETISSAGEet SF EC1ALITE de GLA
CAGE à neuf des faux-cols et manchettes. - JVoir de luxe
pour deuil.

RODBERTY-BOGHI Avellile de a Gare. Sierre
Expédition dans toute la Suisse. — Emballage soigne

FRITZ HAUTI Soc. Aion. BERVE
.. Dépdt à l'VERDOK 

recommande

DRfl QQfiTD Q à fruits etrAfiOOUlaO i raisins

BROYEURS ?£.:<
Cfif-UnTBQ à fruits etorilnUlaa \ légumes

MRfinjlJrq à récolter lesiil«un.l li£i'j  pommes de terre

COMSSEORS ET MOULINs ì

< Widmann & Cie <
5 FABRIQUE DE MEUBLES J
 ̂

(P^s de l'église protest.) S I O ET (près de l'église protesi.) 22 —¦¦¦— 5
2 Ameublements complets d'hòtels, pensiona, villas JW restaurants, etc. ^«taf Grand choix de mobilier de chambre à coucher «**$

 ̂
salon, chambre à manger. ^>

 ̂
Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne ^»aw ooutil, crin animai et vegetai. 2

m̂ WG* larcliundise de clioix Prix aTantagenx "TPU â

Usez de votre chance Le Plan /• tira?e Primescomprend les suivantes : 
en achetant une ou plusieurs JQ jk Kl,, OaO C\(~\C\

Obligationsapriinesàfr.5 ™ ' "* i^rSnodes Cbefs d'Eqaipes des C. F. F. ,5 " " *'-»•'-"-''-'
offrant des belles chances de gain *2 ft ,, O.OOU

Premier Tirage re à „ 5.0OO
30 Septembre ® * „ 1.000

Toute obligation sortirà au cours de loO tt ,. OQO.
2, respeetivement , , , ,. _„„. . .  et un grand nombre k Ir. 100. —: 50.—:4 tirages par an 40.-; 30.-; etc.
soit avec des primes pouvant s'élever à Envoi des obligations à fr. 5.— le

Fr. 20.000, 10.000, 6.000, etc. titret c01ì*r? rembofrsement °u v™-i v.vw, w ,v»v , viu, ment anticipé par la
soit au minimum fr. 5.—, la mise. n n ¦ i n i  i , aséries de 3o obligations à fr. 150- Banque Suisse de Valeurs à lots

au eomptant ou fr. 155.— en 10 men- (Peyer & Bachmann)
¦ualités ; avec jouissance intégrale aux 20, Rue dn Moilt-HlallC , GENÈVE
tirages dès le premier versement. " —̂¦«a-a—————————
6 primes par sèrie sodante jusqu 'en 1923 J^ Te Sft? iTvSlCt
1 prime par sèrie sortante dès 1924 est prolongé jusqu îu 25 septembre.

s==r=i

=̂ :=i i=== i
Fabriqae : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105

FABRIQUE DE MEUBLES

REIC HEN BACH P
8. A„ SION

AmeaìJlements complets en tous genres
pnr Hfltels , Pensions et Particuliers
*•*"*'"*'•"*****-"-""•"¦ 1 gliH

Grands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
Devia sor demande Vente par acompte»

><5óò5S. Université de Commerce de la Ville de St-Gall I
 ̂

^̂ *\^ *̂àv J ' i

/^An?T ?\<*?'\ Subventionnée par la Confédération Snisse

I x ì l  ^̂ ^J ( I l  S'.ns la direction de la Chambre de Commerce de St-tiall
I 1 n jT^ / 4| *

jes ¦«¦«¦estres commencent milieu Avril et conimene! mi ut Octobre. K

\ \\Jp4j y / 
PROGRAMMI* DES COI RS PAR LE SECRÉTARIAT.

\g^-Z£/ Commerce, Banque, Industrie, Enseignement commercial.
^•"¦AV>  ̂ Administration, Assurance, Cours de réviseurs de livres. |

CHAKCIITEKIE FUMEE
Laxd maigre 6.50
Saucisson de Payerne 6.80
Jambons de derrière
k los, 4,8 kg. le kg. 6.70

Graisse, ptir porc, fondue, au
prix du jour. Expédition oontre
rembours, juscru'à épuisement du
stock, par Alimentation ge-
nerale,, case 6882, Servette ,
Genève.

Elixir
p ntibacillaire
Prescrit avec succès dans les
Sanatoriums, par les médecins
spécialistes pour les affections
des voies respiratoires.

GUÉRIT : toux rebelle, bron-
chite mème dnronique, rhumes
iiégligés, catarrhes, influenza.

Lie flacon fr. 3,60, les six, S30
fr., franco.
Seul dépositaire pour la Suisse ;

PHARMACI E . . - - - .
- ¦ ¦ ¦ MERNATIOMLE

MONTANA-VERMALA
Laboratóire d analyses

chimiques et bactériologiques

¦HBBaaBBOtS ¦ ¦.I II
PLUS

de diate k cheyeux
]*lus de pellicules,

plus de déniaugeaisouM
Toutes les aJTections du cuir
chevelu radicalement guéries
por la célèvre lotion aux

plantes

,Le J3oli«de6
Fr. 2.50.

Laboratóire Renens »¦ Jamat
Dépòt: Iti. Pavre. Martigny .

Offre les meilleurs
POÉLES POTAGER3 R
GAZ ET R CHARBON
/ LE55IVEU5ES

INSTRUMENTS OE

MUSI Q UE
EN TOUS GENRES

CHOIX UNIQUE. GARANTIE
VENTE A TERME

DEMANDEZ LE CATALOGUE

JCug$G °
B ,k L K 20

MAISON FONDKE EN 1801

Monsieur
offre gratuitement d'indiquer è
tout ceux qui souffrent de l'eslo-
mac soit Aigreur, Brùlures, Di-
latation, Dyspepsie, Indigestiong
Pituite, Gastrite, Gastralgie, Mi-
grarne, Ulcere, le moyen de se
guérir rapidement et ra-
dicalement. De nombreuses
lettres de remerciements sont à
la disposition des personnes qUe
cela interesse. On répond de
suite en joignanl un tiinbre-poste
pour la réponse. L., Ant.
Duboin,, lalioratoires Gram-
mont, à Genève OF76G.



Les évènements
Les coups de théàtre se succèdent en Rus-

sie. M. Kerensky, chef du gouvernement pro-
visoire, vient de se proclamer généralissime 1
Cette décision paraìt stupéfiante, puisque ke-
rensky n'est pas un chef militaire; mais ce
n'est qu'un litre ; c'est l'ancien généralissime
Alexief qui devient chef du grand état-ma-
jor et par oonséquent le commandant suprè-
me des armées restées fidèles au gouverne-
ment.

Une dépéche de Stockhoìm annonoe que
Kerensky s'est mis à la tète des troupes de Pé-
trograd et s'est porte k la rencontre de Kor-
nilof. On s'attend à une prochaine rencontre
entre les deux armées aux abords de la ca-
pitale.

Le coup d'Etat de Kornilof a èu pour effe l
de rapprocher de nouveau Kerensky des . ex-
tiémistes socialistes.

Le Soviet de Pétrograd s'occupe de la mise
en Jibe i té des maximalistes arrètés au oours
des évènements des 16 et 18 juillet.

La « Novaya Jynz » publie une lettre des
officiers maximalistes actuellement détenus of-
frant Jeurs services pour combattre le mou-
vement du general Korniloff.

Le nouveau généralissime Kerensky a piubljé
le 12 septembre un ordre du jour à 1 armée
et à la flotte, dans lequel il dit notamment:

« Une tentative insensée de révolte armée,
organisée par l'ancien généralissime et quel-
ques généraux, subit un échec complet, et les
coupables seront traduits devant la justice
martiale révolutionnaire.

» La .solution de la révolte sans effusion
de sang démontre le bon sens du peuple rus-
se. Armée et flotte, généraux, amiraux, offi-
ciers, soldats et matelots qui font face à l'en-
nemi redoutable restent fidèles à leur devoir
à l'égard de la patrie et du gouvernement le-
gai.
» Six mois de vie politicale libre ont forme
la conviction de tous que dans le moment
actuel, toutes les exigences extrèmes et irré-
fléchies n 'aboutissent qu'à un ébranlement de
l'Etat. Uue chacun, soldat ou general, sache
que toute insoumission au pouvoir sera Mo-
rèna vaut impitoyablement jjunie. Dans le mo-
ment actuel , toutes les forces de Ja nation
doivent ètre dirigées avant tout vers la dé-
fense de la patrie contre l'ennemi extérieur».

La presse des pays de l'Entente qui portait
aux nues Kerensky ne cache pas ses préféren-
ces pour Kornilof et fait'des vceux pour le
triomphe du coup d'Etat.

Quelle que soit l'issue du due! entre oes
deux hommes qui ineament l'un la Russie ré-
volutionnaire et pacifiste et 1 autre la Russie
guerrière, les Alliés ne peuvent plus se fai-
re d'illusions sur les effets du fameux rou-
leau compresseur!

Malgré tout, il ne faut pas perdre 1 espoir
de voir arriver prochainement la bienfaisan-
te paix à laquelle le monde aspire de tou-
te son ardeur.

Un correspondant de l'« United Press » a
Rome dit avoir appris au Vatican qu'on y
oompte fermement que la réponse des Jiuis-
sances centrales au pape oontiendra des oon-
ditions de paix précises. Le pape serait d'a-
vis que les négociations oomrmenceront enco-
core avant Noèl et que la paix est assurée
pour le commencement de 1918.

La « Wiener Politische Rundschau » an-
nonce que la réponse des puissances centrale?
à la note du pape en faveur de la paix sea**
remise la semaine prochaine.

L'Allemagne et l'Autriche sont arrivées à un
accord complet sur le oontenu et Ja date de
la remise de cette réponse.

Le bruit court dans les cercles politiques
bien renseignés que oette note est rédigée en
termes conciliants et amicaux. Elle remercie
chaleureusement le pape, qui n'a eu pour but
dans cette affaire que le Men et le bonheur de
l'humanité tout entière.

La réponse des puissances centrales appuie
sur leurs bonnes dispositions de principe en
faveur d'une paix durable, assurant les droits
de tous les Etats et eie bous fes peuples.

On annonce d'autre part que le clief du
gouvernement hongrois M. .Wekerlé, parlant
à la Chambre a déclaié:

« Nous avons été les premiers, suivant en
cela les tendances de Sa Majesté, d'accord avec
l'empereur allemand allié, à exprimer non seu-
lement notre désir de paix, mais à nous dé-
clarer prèts à la conclure.

» Ce désir a été sol ennell ement confirmé par
la résolution de paix du Reichstag allemand,
ainsi que par les déclarations officielles du
17 juillet de notre ministre des affaires étran-
gères. Nous avons mème esperisse à grand?
traits les oonditions de I entente, en décla-
rant que notre guerre de défense ne vise au-
cune conquète, que Ja guerre économique des
peuples nous fait horreur, que nous désirons
une paix convenable et durable, ne lésanj
pas nos intérèts et que, pour éviter le retour
de la guerre, nous souhaitons qu 'au lieu de la
force brutale des armes, s'établisse dans Je?
raports entre peuples le règne moral du droit.

» Dern ièrement encore, nous avons salué
avec reconnaissance et empressement les ef-
forts pacifi ques du Saint-Pére visant au mè-
me but. »

Enfin. relevons, sous réserves, le bruit ré-
pandu dans les cercles politi ques que l'An-
gleterre présenterai t prochainement des pro-
positions de paix.

*
En France, M. Painlevé a enfin réussi à

constituer son ministère ; mais il a dù se pas-
ser du concours des socialistes.

Le nouveau gouvernement compte parmi ses
membres des hommes influenls, oomme MM.
Barthou et Doumer.

L'entrée de ces deux hommes d'Etat a une
signification précise. C'est la résistance aux
prétentions socialistes tendant à réduire, dans
la guerre actuelle, les revendications de la
Erance.

S UIS S E
L<a dette de mobilisi!

BERNE , 14. — La dette de me

h. 30, après ètre reste en l'air pendant 4 h

la Suisse a atteint 920 millions à la date du
25 aotlt.

Affaire d'accaparement
ZURICH, 14. — En mars et avril 1916,

les frères C. et M. Lang avaient acheté 90
caisses de chocolat et 97 sacs de café pour
la Centrale d'aehats allemande à Berne. On g
pu sequestrar presque tout le chocolat. Les
frères JVang passent en tribunal. Le procureur
general reclame 14 jours de pri son et 6000
fr. d'amende pour chacun des accapareurs ; il
voudrait aussi prononcer l'expulsion. Les
défenseurs de Lang demandent l'acquittement.
Le tribunal n'a pas encore rendu son juge-
ment.

La contreuande
On écrit de Boniol :
Dàns le but de faciliter la répression de la

contrebande qui se pratique depuis quelque
temps de Suisse en Alsace, les autorités fédé-
rales, d'accord avec l'état-major general, au-
raient pris la décision d'élever le long de Ja
frontière une barrière haute de deux mètres.
Si, comme nous l'espérons tous, cette nou-
velle est vraie, elle sera accueiilie avec satis-
faction , car il est urgent de. mieux barrer la
route à nos contrebandiers.
Lieut.-colonel blessé

par une grenade
(Communiqué de l'état-major de l'armée, bu-

reau de la presse):
Le lieutenant-colonel Vicarino, coroimanr

dant du régiment d'infanterie 18, a été Messe
au dos par un écJat de grenade au cours d'un e-
xercice de lancement de grenades, exécuté par
des officiers. Sa vie ne se trouvé pas en dan-
ger immédiat. 11 a été transporté à l'hòpitaj
de Porrentruy.

Mort tragique d'une recrue
Lundi matin, les soldats d'une compagnie

de l'école de recrues étudiants en caserne è
Yverdon s'exercaient à grimper sur des peu-
pliers. Un jeune Ŝaint-Gailois, for t adroit à
tous les exercioes du corps était monte sur
l'un de ces arbres. A sa descente, une bran-
che se brisa et le malheureux jeune homme
tomba sur le sol d'une hauteur de, six mètres.
Il a succombé dans la journée à des lésions
internés,

Le malheureux soldat, nommé yan Vloten,
était étudiant en théologie.

Un beau voi
L'aviateur jurassien Comte a fai t dimanche

dernier un voi qui mérite d'ètre signale, 4
8 h, du matin, U partait de Dubendorf avec un
observateur et se diri geai t sur St-Gall, pour-
suivant son voi par Alstaetten, Buchs, S,ar-
gans, Coire, Danz, Dissentis; il survolai t le
Gothard pour passer au-dessus de Ja Furka
Brigue, Sion, Marti gny. Il poursuivait sa rou-
te jusqu 'à Lausanne, où il àtterrissait à 12

et demie. L après-midi , après avoir fait son
plein d'essence, il repartait de Lausanne à 4
h. 30 pour Yverdon, lac de Neuchatel , Bienne,
SoJeure, Baden, peur rentrer à Dubendorf en
deux heures, .

Comte volait à une hauteur moyenne de
4500 mètres. Ce raid est le record des vojs
de durée sur les Alpes.

La crise économique

Le chauffage à l'électricité
Pour essayer de parer à la crise du coiu-

bustible on a tourne des regards vers les usi-
nes électriques pour leur demander de iournir
le chauffage nécessaire à la cuisson des ali-
ments et aussi pour le chauffage des appar-
tements. Quelques assemblées ont déjà eu
lieu pour examiner la question.

Tout récemment, entre autres, les électrl-
ciens se sont réunis à Langenthal et les di-
recteùrs des usines centrales ont eu une con-
férence à Berne avec les autorités fédérales,
On est tombe d'acoord que seulement pour la
cuisine electrique en Suisse il faudrait trojp
millions de HP (chevaux de force par heure),
Ces trois millions pourraient ètre donnés par
des centrales déjà instali ées où qu'on pour-
rait installer en construisant à proximité de
l'usine un grand accumulateur d'eau.

On croit savoir qu 'il faudrait fournir la for-
ce pendant une heure le matin, trois heuiei*
pour le repas de midi et pendant deux heures
le soir, ce qui ferai t un total de six heure?
d'emploi de force. En divisant les trois mil-
lions par six nous trouvons qu'il devrait y
avoir à notre disposition des usines capables
d' une production de 500,000 HPH. Actuelle-
ment nous avons 100,000 HPH. Il en resterait
donc 400,000 à trouver.

Etani donne la cherté des matières premiè-
res et la rareté de la main-d'ceuvre, les élec-
triciens trouvent qu'il n'est pas possible ppur
le moment de faire face à cette situalion»,

On pourrai t peut-èlre reprocher aux Centra-
les de ne pas avoir organisé la chose avant
la guerre. Mais la grande concurrence du
eharbon les en a empèchés.

11 n 'est pas difficile de démontrer qu'une
cuisine electrique avant la guerre aurait coù-
té beaucoup plus cher qu 'une cuisine instal-
lée avec le eharbon.

Battage des blés
Communiqué de l'établissement federai d'es-

sais et de contròie des semences à Lausanne :
Etant donne ia forte extension à donat^r

aux emblavures cet automne, et aussi aux
fournitures importantes de semens à faire
chez nos Confédérés, il y a lieu d'opérer
sans retard les premiers battages en les ren-
forcant notablement,

On vouera tous ses soins au bon condì-
tionnement du grain par le nettoyage, l'aé-
ration , l'étendage, le pelletage ou le sé-
chage suivant le cas.

Jeùne federai

Le Conseil d'Etat
au peuple valaisan

Chers Concitoyens I
A l'occasion de Ja Fète federale d'actions

de gràces, le Conseil d'Etat croit de son devoir
de s'adresser au peuple valaisan pour lui rap-
peler le sérieux des temps que nous vivons et
pour l'engager à oonformer sa conduite à lg
gravite de la situation et se montrer à la
hauteur des circonstances actuelles.

La continuation de l'horribl e guerre qui sé-
me dans tous Jes pays qui nous environnent
la ruine , la désolation et la mort, crée à no-
tre peuple et à ses autorités des difficùltés
toujours grandissantes; notre ravi taillement se
heurte à des obstacles de pius en plus graves,
par le fait que tous les Etats doni nous dé-
pendons au point de vue éoonomique, se soni
jetés dans la mèlée.

Les pouvoirs publics font tout leur possible
pour 'conjurer la crise de jour en jour plus
redoutable. Mais il faut, pour que leurs ef-
forts ne demeurent pas stériles, la collabora-
tion désintóressée de chaque citoyen. Les me-
sures prises par Jes autorités demandent par-
fois des sacrifices de Ja part dès particuliers;
les libertés privées soni. limitées; il fàul
renoncer à certaines habitudes; des restric-
tions diverses nous son t imlposées. Nous ne
croyons cependant pas trop presumer de nos
populations en les estimant capables des for-
tes vertus civiques qui font les peuples vail-
lants et dignes de leur passe et qui sont le
garant de leur avenir.

Aucune . iJ lusion n'est pilus permise. La si-
tuation devient toujours plus critique. Nous
ne surmonterons Ja crise que si chacun de
nous s'inspire de l'esprit de solidarité et d'ab-
négation et subordoiine son intérèt particulier .
ses oom-modités personnelles à l'intérèt gene-
ral, Le sajut public exige de chacun une se-
vère discipline en face de l'inquiétante réalité
Coupable envers ses semblibies et envers le
pays, se rendrait celui crui gasp illerait des vi-
vres dont la penurie se fait toujours plus sen-
tir; celui qui accumulerait des provisions au-
delà de ses besoins immédiats; celui qui en-
tra verait l'exécution des mesures ou oontre-
viendrai t aux décisions prises par Paulonie
pour assurer le ravitaillement du Canlon. Les
abus seiont punis avec toute la sévérité que
comporte Ja gravite des circonstances,

Parmi les mesures prises pour atténuer les
conséquences de Ja crise alirnentaire, une des
plus importantes est, sans doute, celle, tou-
te recente, qui a pour ' bui ' I'intensification
de la production des céréales. Si elle est stric-
tement exécutée dans notre Canton, elle àura
Jes conséquences les plus heureuses pour
notre approvlsioiinement, Aussi espérons-
nous que nos populations n'hésiteront pas à se
oonformer en tout point aux dispositions de
Ì'arrèté sur la matière quand mèine elles con-
tj arieraient certains usages ou certaines pré-
férences.

Chers Concitoyens!
En ce jou r du Jeùne federai , qui doit ètre

un jour de recueillemènt, de prière et d'ac-
tions de gràce, il importe que nous prenions
de viriles résojutions. Et tout d'abord, a-
dressons à Dieu l'hommage de notre gratitu-
de pour l'inestimable privilège dont II nous
a favorisés, en préservant notre patrie de l'é-
pouvantabje fléau de la guerre, et montrons-
nous dignes d'un te} bientait. Bannissons donc
de nos coeurs tout sentiment d'égoi'sme et de
cupidité; soyons• généreux envers les malheu-
reux qui , en ces jours d'épreuve surtou t, voient
redoubler leurs souffranoes et Jeurs privations,
prati quons l'economie la plus stride en évi-
tanj, toute dépense non absolument indispen-
sable et en revenant à la simplicité de vie,
source de bonheur et de prospérité pour les
peuples. Songeons aussi eme fes résistances
et Jes criti ques inconsidérées, entravant l'ac-
tion des pouvoirs publics et semant la mé-
fiance et Je découragement , ne font cru 'aggra-
ver les redoutables difficùltés dans lesquelles
nous nous clébattons. Donnons donc aux au-
torité s J ' appui de nos (tonnes volontés, dont
elles ont besoin pour faire face à la lourde
tàche qui leur incombe dans ces temps trou-
bles.

Nous aurons ainsi méri te Ja continuation
des faveurs d'En-Haut , en mème temps eme
nous aurons agi au pjus près de nos intérèts
Jes mieux oompris :

Au nom du Conseil d'Etat :
Le Président :
ti", Kuntschen

Le Chance) ier:
Osw, Allet.
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La Semaine suisse
dans le canton du Valais

La Semaine Suisse est une semaine de ven-
tes-expositions, pendan t lesquelles les produc-
teurs et les marehands s'efforceront de mettre
en vente des articles indigènes et d'amener
ainsi les acheteurs, préparés par une propa-
gande bien oomprise, à donner dans leurs
achats j a préférence aux marchandises suisses
et par là, a soutenir un mouvement qui tend
uniquement à développer ^'economie nationale
suisse.

C'est cettè propagande et cette préparation
qui commencent dans notre Canton. Une réu-
nion préparatoire aura lieti, samedi le 15
septembre courant, è Sion, à la Grande salle
du Café Industriel à la rue 4e Conthey. On
y entendra un exposé de M, le Dr. Baschy, se,,
crétaire permanent du Comité directeur de Ja
Semaine suisse, M, le Dr. Baschy mettra en
lumière, pour oommencer, le bui hautement
patrioti que et désintéressé de l'entreprise. Il
insisterà sur le but à atteindre : faire mieux
connaitre et apprécier les produits suisses, el.
en favoriser la vente à l'intérieur du pays,

Dans ce bùt, les Orgarìisateurs de la « Se-
maine Suisse », se proposent de grouper le?
Associations .de Producteurs, de Gommercants,
de Consommateurs, les Maisons de Commerce..

les Sociétés d'Economie nationale, et d'utilité
publique de la Suisse entière.

L un des meiìleurs moyens d'obtenir ce ré-
sultat est l'organisation d'une exposition na-
tionale décentralisée ,de la durée d'une se-
maine, entrainant le moins de frais possible
et favorisant la vente immediate des objets
suisses exposés dans les vitrines des maga-
sins.

Les Commercants partici pan t à la Semaine
suisse, recevront un écriteau -reclame, coutant
Frs. 2.50 ; c'est la seule charge financière des
détaillants inscrits , à coté du devoir matériel
de n exposer, sous le pavillon de la Semaine
Suisse, que des articles de provenance ou de
fabrication suisse.

Les producteurs, de leur coté, soit de l'In-
dustrie, soit des métiers, soit de l'agriculteure
veilleront à ce que Jeurs produits soient ex-
posés, pendant la Semaine suisse, dans le plus
grand nombre de magasins possible.

Ouant aux consommateurs, on fai t appel à
eux, afin qu 'ils s'intéressent à la Semaine
suisse, qu 'ils réservent certains achats pour
cette epoque, qu 'ils fassent oes achats dans
des magasins participant à Ja Semaine suisse
et qu 'il s donnent ain si la préférence aux ar-
ticles indi gènes.

Rappelons " caie la première semaine de ven-
tes-expositions, aura lieu du 27 octobre au
4 novembre prochain. Cette manifestation se
renouveliera chaque année ; mais il imporle,
que -cette année déjà, le louable effort des or-
ganisateurs de l'entreprise, rencontre, dans no-
tre Canton du Valais, tout. l'appui qu'il mérite.
Les expériences de Ja guerre ont montre à
quel point nous dépendons de l'étranger. La
clairvoyance politique et les nécessités-écono-
miques nous ont inspiré sans dente plus d'u-
ne tentative de secouer celibe dépend an-
ce. Mais il reste encore beaucoup à faire. Et
la « Semaine suisse » n'a pas d'autre mobile
que de soustraire à l'influence étrangère,
quelle qu 'elle soit, en ce qui concerne les a-
chats, les consommateurs suisses. Elle veiit
exercer une influence educatrice sur Je peu-
ple et lui fai re apprécier , à leur juste va-
leur , les produits chi pays,, ainsi que l' activité
et Ja probité de nos oommercanls, de nos ar-
tisans , de nos industriels.

L'intérèt bien compris de ces derniers, des
sociétés ¦économiques ou d'utilité publique, des
fabri qués ou des maisons de commerce, leur
commande donc de se faire recevoir dans l'As-
sociation de la « Semaine suisse », de mème
qu'i| commande aux délailjants suisses de par-
ticiper à cette oeuvre de libération économi-
que et politi que.

Un Comité cantonal Valaisan est en forma-
tion, afin de recueiilir les àdhésions.

Une assemblée est convoquée pour le same-
di prochain 15 Septembre courant, à 9 heures
du matin, à la grande salle du Café Indus-
trie ] , à Sion, rue de Conthey.

Les intéressés des divers milieux, soit : pro-
ducteurs, détaillants, oommerces de détai l in-
dépendants. bazars, sociétés de oonsomma tioii.
hòtels, associations économiques, sociétés d'U-
lilitó publique, sociétés d'agriculture, de viti-
cul ture , d'horticulture, d'aviculture , y sont cor-
dialement invités.

Ils répondront tous, nous en avons la fer-
me conviction, à l'appel qui leur est adresse,
pour protéger et développer la production na-
tionale.

lous renseignements concernan L Ja « Semai
ne Suisse » peuvent ètre demandes au Dépar-
tement de l'Intérieur, Division Industrie et
Commerce à Sion. (Communiqué) .
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Le prix du lait
On nous écrit :
La « Liberté » de Fribourg, du 12 courant,

dit , sous la rubrique « Le prix du lait en Va-
lais » que c'e§t sur l'initiative du Conseil
communal de Sion, que le Conseil d'Etat in-
terdit à la Laiterie sédunoise de vendre son
lait au-dessus de 35 centimes.

Le correspondant de Ja « Liberté » a dù
ètre induit en erreur car ce n'est pas à la
demande de la Municipelité que l'Etat est in-
lervenu mais bien sur une plainte formulée
en date dù 8 courant par l'Association de?
employés fédéraux, du Syndicat des typogra-
phes et celui des ouvriers sur lj ois.

Cette nouvelle paraissai t dàu tant plus in-
vraisemblable que l'autorité communale pos-
sedè }es pouvoirs de fixer elle-mème les prix
maxima , sans pour cela devoir faire intervenir
l'Etat si ce n'est pour en obtenir l' approbal ion.
, Cuique suum.

Nous apprenons d'autre par t qu 'il est sérieu-
sement question de créer à Sion une laiterie
cooperative fournissant à ses membres le lait
à un prix aussi bas que dans Jes grands cen
tres de Ja Suisse, X.

he public sédunois appiederà favorable-
ment l'utile intervention de l'Associalion des
employ és fédéraux, du Syndicat des typogra
phes et des ouvriers sur bois et seconderà
tous les efforts qui seront faits pour améliorer
le ravitaillement de la ville.

Le prix de la vendange
Mercredi soir a été tenue à la grande salle

de l'Hotel de Ville une assemblée des proprié-
taires de vignes et marehands de vins de la
région du Centre dans le but de fixer le prix
de la prochaine vendange.

La participation à cètte assemblée a ébé
Irès nombreuse et Jes discussions fort ani-
mées. Trois prix ont été pioposés, 42, 45 et
50 francs la brantée. Les partisans du prix
de 42 francs ont émis ce point de vue qu'en
vouiant torcer la note, on risque de voir les
marehands de vins refuser de faire des achats
or étant donne que la quantité de. vendange dé-
passera de beaucoup les moyens d'encavage,
les propriétaires seront peut-ètre obligés par
la suite de céder leurs moùts à un prix beau-
coup plus bas.

D autres ont estimò que le prix de 45 frane?

vu la situation actuelle et le renchérissement
considérable de toutes choses, n'avait ìien d'e-xagéré.

L'auteu r de la proposition tendant à fixer
le prix à 50 francs s'est élevé contre les mar-ehands qu'il a appelés les « barons du vin ».Finalement à la presque unanimité l'assem-
blée a décide de fixer le prix de 45 frane?
la brantée de vendange foulée.

La récolte du vignoble sédunois est évaluée
à 7 millions de litres dont 4i millions seule-
ment, pourraient ètre en caves.

Il serait à souhaiter que le temps se remette
au beau , car la pluie persistante commencé à
faire pourrir les raisins.

FAITS DIVERS
En cueillant des edelweiss

En cueillan t des edel weiss, un lieutenant
de l' armée suisse a fait une chute dans un
alpage de Gondo et s'est grièvement blessé.
Il a été transporté à l'hópital de Brigue.

Les protestants en Valais
Les protestants disséminés en Valais ont

fèto dimanehe dans la forèt de Finges, le 4e
centenaire de la Réfonnation ; il y avait en-
viron 300 participants. I^e matin a eu lieu
un eul te en francais et un eulte en ajlemiand ;
à midi pique-nique en famille; puis chants
et discours du pasteur Muller de Genève, et
du pasteur de Kandergrund.

CHRONIQUE AGRICOLE
Concours de bétail

Les 'concours de bétail des espèces bovine,
porcine , caprine et ovine pour 1917 auronj
lieu aux dates suivantes :

Bétail bovin
Zermatt, le 24 septembre, à 2 h. pour le

syndicat ; Stalden, le 25 septembre, à 9 h.
pour taureaux et groupes ; Vex, Je ler octobre,
à 12 h. pour taureaux et groupes; Euseigne,
le 2 octobre, à 9 h. du matin pour groupes;
Monthey,! e 3 octobre, à 9 h. du matin pour
le syndicat de Monthey ; Monthey, le 3 oc-
tobre à 10 h. du matin pour taureaux et syn-
dicat de Troistorrents; Vouvry, le 3 octobre,
à 2 h. du soir pour le syndicat ; Val d'Illiez,
le 3 octobre à 3 h. du soir pour le syndicat;
Evionnaz , le 4 octobre, à 9 h. du matin pour
groupes; Brigue, le 5 octobre, à 12 h. Va pour
taureaux , Blitzingen , le 8 octobre, à 9 h,
du matin pour taureaux et groupes ; Fiescli,
le 8 octobre, à 3 h, du soir pour le syndicat:
Ernen , le 8 octobre, à 3 h. du soir pour le
syndicat; Mcerel, le 9 octobre, à 8 h. x/2 du
matin pour taureaux; Mcerel , le 9 octobre, è
1 h. du soir pour le syndica t ; Grengiols, /e
9 octobre, à 2 h. Va pour le syndicat ; Brigue,
le 10 octobre, à 8 h, x/g du matin pour le
syndicat de Brigerberg ; Brig, le 10 octobre,
à 12 h. Va du soir pour le syndicat de Brigue;
Kipel , le 11 octobre à 9 h. du matin pour
groupes ; Turtig-Barogne, le 15 octobre, è
10 h. du matin pour taureaux et groupes ;
Gampel , le 15 octobre, à 3 h. du soir pour
le syndicat; Loèche, le 16 octobre, à 10 h.
du matin , pour taureaux ; Loèche, le 16 oc-
tobre, à 1 h. du soir pour groupes; Sembran-
cher, le 18 octobre, à 8 h.. V2 du matin pour
taureaux ; Vollèges, le 18 octobre, à 11 h.
du matin pour le syndicat ; Chables, le 18
octobre, à 1 h. du soir pour groupes; Or-
sières. le 19 octobre, à 9 h. du matin pour le
syndicat ; Liddes, le 19 octobre, à 9 h. dv
matin pour groupes; Martigny, le 22 octo-
bre à 9 h, du matin, pour taureaux; Mar-
tigny, 1 e 22 octobre, à 1 h. V2 pour groupes;
Charrat, le 23 octobre, à 9 h. du matin pour
le syndicat; Riddes, le 23 octobre, à 2 i
du soir, pour le syndicat; Nendaz, le 24 oc-
tobre, à midi, pour le syndicat ; Conthey, le
25 octobre, à 9 h. du matin j aour le syndi-
cat d'Aven ; Conthey, le 25 octobre, à 11 L
du matin , pour le syndicat de Conthey ; Ardon,
le 29 octobre, à 9 h. .du matin ,pour taureaux;
Ardon , le 29 octobre, à 11 h. du matin, pour
groupes ; Chamoson, le 29 octobre, à 2 L
du soir , pour syndicat ; Sion, le 30 octobre, à
9 h, du matin , pour "taureaux ; Sion, le 30 oc-
tobre, à 11 h, du matin, pour groupes; Sierre.
le 6 novembre, à 9 h. dji matin, pour tau-
reaux; Sierre, le 7 novembre, à 9 h, du ma-
tin , pour groupes,

Peti t bétail '
Loèehe-Souste, le 18 septembre, à 9 h. .-Vi

matin ; Brigue, le 18 septembre, à 12 h. %
soir; Stalden,I e 19 septembre , à 8 h. V2 ma-
tin ; Rarogne, 1 e 19 septembre, à 2 h. x/2 soir;
Monthey, le 20 septembre, à 10 h. matiu:
Marti gny, le 20 septembre, à 2 h. soir; Sem-
brancher , le 21 septembre, à 8 h. Va matin;
Sion, le 22 septembre, à 8 h. Va matin.

Pour Ies détails d'organisation consulter Ies
affiches .

Les é ve ne mi n ts de Rus sie
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Liquidation des écoles
ecclésiastiques

En exécution de la décision du gouverne-
ment provisoire russe coneernant la remise
des écoles ecclésiastiques au ministère de l'ins-
truction publ ique, le département scolaire du
St.-Synode a ordonne aux administrations sco-
laire s des diocèses de remettre aux organes
locaux du ministère de l'instruction , toatef
fes écojes, y oompris le mobilier ,les bàtiments
et le matèrie} scolaire, qui appartiennent aux
églìses, aux couvents ,aux ! confréjies • religief
ses et aux communautés ecclésiastiques,

La Constituantc
le gouvernement provisoire russe a fixé le

nombre des représentants qui devront ètre
délégués à l'Assemblée constituante par les
provinces, les gouvernements, les arrondisse-
ments et les villes. La ville de Pétrograd,
avec ses 3 millions d'habitants, enverra 11
députés, la ville de Moscou 9. -, ..



L'aide anglaise
En 1916, l'Angleterre a envoyé en Russie

523324 quintaux de matériel de guerre, doni
plus d'un million d'obus, environ 40.000 quin-
taux d explosifs et plus de 49 millions de
cartouches.
Contre l'entreprise de Kornilof
Dans les quartiers ouvriers de Pétrograd des

détachements d'ouvriers armés sont formes
pour la défense contre l'entreprise de Kor-
niloff et exercés hàtivement au tir.

Les arrestations continuent. On si gnale cel-
le de plusieurs officiers, membres de l'Union
des officiers , dont Je oolonel Clerget, arres-
tation qui entraìna celle du président de la
oommission de la censure mili taire M. Gout-
chkof, ancien ministre.

Les Juifs en Russie
Au dernier Congrès du parti des C'adets,

Mme Netchajeva a "dépeint les effroyables ex-
cès commis par des divisions de l'armée en
retraite à Tarnopol et Kalusz. Elle a insis-
tè sur le fai t qu'on a découvert au quartier
general des Bolchevikis de la littérature de
progrom et des reproductìons photographiques
de cas de meurtres ritueJs. Elle a propose
à l'assemblée de publier une procl amation
pour la protection de la vie et des biens des
juifs et en mème temps pour Ja défense de
l'honneur et de la dignité du peupJe russe. Le
président a recommande l' adoption de cette
proposition et il a été décide de publier un
appel dans ce sens.

— La population juive de la ville de Bo-
bruisk a demandò aux autorités militaires de
retirer des synagogues de l'endroit les détache-
ments militaires qui y avaient élé cantonnées.
déjà du temps du tsarisme et qui ont donne
lieu à des cas de profanation 'de la maison
de Dieu.

.La guerre
Exécution

Eugène Kal ch , de Tanconville (France), con-
damné à mort, le 24 juillet , par le conseil
dc guerre eie Nancy, pour avoir, à Gerbé-
viller, lors de l'occupation allemande, en aoùt
1914. dénoncé à fau x un habitan t de cette vil-
le oomme ayant tire sur Ies Allemands , a élé
passe pai' les armes.

L'exécution a eu lieu à l'endroi t mème où
le malheureux Mayeur, sa victime , était tom-
be sous les balles allemandes et où sont in-
humés treize autres habi tants de fa petite cité
caie l'ennemi avait passés également par les
armes.

Suède et Argentine
Le gouvernement argentin, en remettant ses

passeports au oomte de Luxburg, lui a fi xé
un délai de 24 heures pour quitte r le territoi-
re de la République. Il paraìt que M. de Lux-
burg qui se trouvait à Cordoba, ne reviendra
-pas à Buenos-Ayres ; 0 partirà directement
pour Le Chili , pays neutre le plus rapproche.

Le gouvernement argentin a ordonne à son
ministre à Berlin , M. Molina, d'exiger des ex-
plications du gouvernement allemand , et si el-
les ne sont pas suffisantes de demander ses
passeports.

La légation et le consulat d'Allemagne, ain-
si que les maisons allemandes, sont gardes
par la police. L'opinion argentine est très
montée et tend à faire partager au gouverne-
ment allemand Ja responsabilité de,-son re-
présentant.

Le navire argentin « Cura Matan » a dispa-
ru récemment corps et biens II y a de fortes
présomptions, sinon une certitude , que la mé-
thode feroce préoonisée par Luxburg « oouler
sans laisser de trace », ait été appliquée.

Les manifestants ont mis le feu aux bureaux
de la « Gazetta da Espana'», au club alle-
mand, à trois hòtels et à plusieurs librairies
et brasseries allemandes.

— La remise des passeports au oomte Lux-
burg n 'impl i que pas la rupture des relations
diplomatiques entre la République Argentine
et l'Allemagne. Le cabinet de Buenos-A yres
entend rendre personnellemen t responsable de
cette affaire le comte Luxburg. L'Allemagne
peut donc envoyer un autre représentant au-

Feuilleton de la « Feuille d'Avis » (N° 13

iàlvare
Cette scène avait rempli d'un seniimenl de

douleur et d'effroi bous ceux qui en avaient
ébé témoins; le oomte en était profondémenj
emù; il resta longtemps dans le silence. Enfin
MM. Brither et Burdett étaient restes seuls a-
vec lui paraissant attendre qu ii s'expliquàt,

« 11 fau t, dit-il , que j 'acoomplisse le devoir
rigoureux qui m'est impose; mon cceur esL dé-
chiré des maux que je vais causer, car je le
vois, personne ici n'est instruit du motif de
la disparition du marquis.

Des bruits sourds se répandaient à Ja oour
depuis deux mois ; on disait que le marquis
Alvare avait subitement abandonné sa maison ,
sa femme; et les propos et les oonjectures
qu'un tei événèment faisait naìfre étaient aussi
incohérents et aussi vagues que le fait auquel
ils avaient rapport paraissait avoir peu de
fondement, V/uelque chose de ces rumeurs par-
vini au roi cpù\ vouiant savoir ce qui avait.
pu leur donner lieu , ordonna de prendre des
informations sur la vérité et montra une sur-
prise mèlée d'inquiétude lorsqu 'il apprit la
singulière absence du marquis. 11 donna l'or-
dre sur le champ à ses ambassadeurs de faire
des recherches. Il y a quare jourst , le nonce
du pape qui réside à Madrid fit demander
une audience particulière; elle fut longue,
Lorsqu'il partit, le devoir de ma pharge m'ap-

tion d'une grosse somme d'argent — 200,000

près de la République Argentine.
— Par suite de la publication et de la con-

firmation officielle des dépèches du comte
Luxburg , 1 effervescence grandit. Les pom-
piers et de nombreuses forces policières pro-
tègenl les tótiments allemands de Ja légation,
du consulat et du club allemands. Plusieurs
bou ti ques ont été pillées. Le palais du club
rdlemand est incendie. La foule a attaqué
Je bureau du journal « Union ».

Des orateurs demandent la rup ture avec
l'Allem agne. Le oonseil des ministres a décide
d'attendre les explications de Stockhoìm, de
Berlin et de Washington avant de prendre
une attitude definitive.

— La légation suédoise de Buenos-Ayres a
recu une dépéche d'Amsterdam annoncant que
le chancelier allemand fera vendredi au Reich-
stag une importante déclaration au sujet des
dépèches du comte Luxburg.

Les Japonais
Dans le « Matin » de Paris et dans quel-

ques organes italiens, on parie encore une
fois de l'aide japonaise, en dépit des diffi-
cùltés qui s'opposent à la réalisation de ce
projet. Les chances que pourraient courir les
transports par mer, à cause des croisières de
sous-marins, la Ienteur de ce mode de trans-
port, le peu de débit qu offre le transsibérien
à voie uni que, font' envisager que Jes Japonais
resteront chez eux. Le seul avis qu'on pour-
rait faire appel à eux pour remettre de l'ordre
dans l'armée et l'administration militaire rus-
ses a déjà éveillé à Pétrograd et à Moscou
la plus grande méfiance. La certitude de leur
arrivée indisposeraiI. tel lement l'opinion pu-
bli que des milieux populaires que, en un clin
d'ceil le parti de Lénine aurai t Je haut du
pavé pour promener Je drapeau de l'insurrec-
tion et allumer peut-ètre la torche de l'in-
cendie, cornine au temps de la Commune de
Paris.

Politique italienne
Mercredi s'est tenue une séanee du Conseil

des ministres qui a dure trois heures. Tous
les ministres y assistaient à l'exception de
M. SciaJoja. La discussion a roulé uniquement
sur la politique intérieu re. M. Bissolati a fail.
une charge à fond oontre M. Orlando, minis-
tre de l'Intérieur. Celui-ci a été attaqué en-
core par d'autres ministres, et défendu par
plusieurs. Finalement, une proposition de
conci!iation aurait abouti .

Parlant de la politique i ntérieure, le « Po-
pol o d'Italia » écrit: « Le pays est empoi-
sonné par la propogan de de dépression et de
traitrise qui se manifeste de mille facons. Au-
jourd 'hui, en vue du troisième hiver de
guerre, un mot d'ordre a été lance j-ja r le par-
ti socialiste à la foule du haut de la tribune
parl ementaire sans eme personne, ni ministre,,
ni député, n 'ait formule de propositions. Or ,le
gouvernement, après quinze jours de polémi-
que, s'est réuni, et, de cette réunion, il n'est
sorti aucune parol e d'encouragement à la na-
tion , mais un simple et banal avis annonciui)
J 'accord entre les ministres. Tout cela est
profondement humuiant. Le gouvernement a
tort et Jes minisi res |démocrates ont notammenf
tort de se solidariser avec la manière d'agir
de M. Orlando, ministre de l'intérieur. Le
pays fera entendre sa voix qui est au-dessus
de la solidarité ministérielle. La dernière pa-
role n'est pas enoore dite ».

A Ja suite de la découverte de 27,000 fr. de
billets suisses dans le portefeuille du député
francais Tunnel , celui-ci est soupeonné par ]es
journaux de tractations avec l'étranger, no-
tamment la livraison des délibérations du
oomité secret de juin dernier.

M. Deschanel a communiqué à la presse
une lettre de justification de M. Turmel.

Les journaux parlant d'e l'affaire du dé-
puté Turmel disent que M. Deschanel, dès
qu 'il fut mis au courant de raccusalion por-
tée oontre M. Turmel, mit le président du
Conseil et le garde des soeaux au oourant des
faits. Il s'agissai t de la déoouverte en juin
dernier, peu après le dernier oomité secret,
dans le vestiaire de M. Turmel, outre une som-
me de 25,000 francs en billets de banque
suisses,d 'une oorrespondance où il était ques-

francs —. réclamée par M. Turmel pour prix
de services définis.

pelant près du roi, je le trouvai assis a cote
d'une table couverte de papiers ] il était dans
une attitude pensive, l'air fort triste, mécon-
tent, inoertain ; enfin, un temps assez long
s'étant écoulé, oomte I me dit-il sans changer
de position ni d'expression de visage qu'il est
triste de voir une àme grande, verfueuse mè-
me, égarée par la passion, finir par sueoom-
ber l Voici, continua-t-U, en frappant sur la
table où étaient les papiers que le nonce y
avait laissés, des preuves désoìantes et irrécu-
sables. 11 me donna la lettre que voici, dit le
comte ; elle est d'un moine dominicain appelé
le pére Ambrosio et contient une oonfession
generale adressée au grand péniteneier qui de-
meure à Rome ». M. Burdett la prit et lut :
Lettre du pére Ambrosio, moine de l'ordre des

Dominicains à Mgr. Brinacci, cardinal de
la Sainte-Eglise, et gran d péniteneier.

Monseigneur,
Je me jette aux pieds de votre eminence

pour la supplier d'invoquer la divine miséri-
corde en ma faveur, car je sens mes iniquités
envers moi et le Dieu qui pardonne ; ò vous l
son ministre saint, ecoutez le récif d'une vie
souillée de forfaits l

Aveuglé pai- l'ambition, j 'acquiesca, aux
volontés ooupables d'un grand d'Espagne qui
me tira de l'obscurité du cloìtre où j 'étais à
Madrid pour 'me donner dans sa maison une
autorité qui me flattait, Je servis ses vues
criminel les en l'aidant à changer l'enfant dont
il était véritablement le pére contre celui que
l'amour désordonné de son nom le porta à lui
substituer.

Craignant que la piate honteuse de ma cons-
cience "ne fut dévoilée, et retenu par l'espoir
de places élevées et de dignités. je me dévouai
aux volontés du marquis della Cuida, dent

je puis me regarder comme l'esclave depuis
ce fatai moment.

Au dernier jour de sa vie, il me fit appeler -
je trcuivai le j eune Alvare près de lui déjà ins-
truit du secret de sa naissance. Ce terrible
secret dont j 'étais dépositaire, loin de me don-
ner un avantage, me courbait devant celui qui
devenait mon protecteur et mon maitre. "Sa
gravite, son bon imposant, le chagrin profond
qu 'il me montrait après la mort du marquis.
du crime qu 'on avait oommis, me remplis-
saient de crainte et de respect; je redou lais en
lui jusqu 'à sa conscience et, subjugaé entiè-
rement par son ascendant, je n 'ai jamais pu
ètre que l'aveugle instrument de toutes ses
volontés, car dans la position où m'avai t place
ma coupable condescendance aux volontés du
vieux marquis, j 'étais réduit à trembler devant
la noble probité de son successeur. II répan-
dit sur moi de nombreux bienfaits, mais il ne
pouvait rassurer les secrecs bourments de ma
conscience et ne l'essayait mème pas. J'étais
témoin des explosions violentes de sa rage
contre la fraudo qui. l'avait place malgré lui
dans une situation pour laquelle il n 'était
pas né; sa reconnaissance pour les caresses
de la marquise della Cuida était glaoée par l'i-
dée que cette dame était trompée,,

Depuis deux ans le marquis était mane a
mademoiselle de Feria, qui lui était indifferen-
te; aucun sentiment doux ne venait tempérer
l'amertume de sa douleur, ni l'àpreté de son
caractère. Il voyag- a et je sentis le poids ha-
bitueì de mon inquiétude soulage par son ab-
sence. Trois années s'éooulèrent et la iharcrui-
se douairière tomba malade d une manière si
grave que je n 'héj sitai point à aller chercher
en Angleterre le marquis Alvaro qui y était
étàbii depuis longtemps. Je le trouvai malade

tres dangeureusement et Jivré au désespoir; l'a-
mour et la jalousie s'étaient emparés de lui;
il craignait que pendant son absence la jeune
personne dont il était épris ne se mariàt avec
un rivai. Voyant dans cette passion dóréglée
la perte de sa tranquillité présente et future,.
j 'eus recours à une supercherie que je cro-
yais innocente, dans l'intention, d'éteindre
la coupable fiamme qui le dévorait. Ce motif
était bon sans doute, mais le moyen dont je
me servis, en accumulant les crimes qui déjà
pesaient sur ma conscience, non-seulement
augmenta le mal que je voulais guérir, mais
eut des suites funestes qui ont à jamais perdu
et moi et le marquis Alvare, que je voulais
sauver I

Je me Hai à Londres, avant de parti r avec
un prètre catholique nommé l'abbé Mndale,
et je convins avec lui qu'il ferai t insérer six
mois après notre départ dans les gazettes,
l'annonce du mariage de la jeune anglaise avec
l'homme que le marquis redoutait. J'espérai
du temps, de l'éloignement et de cette ruse,
un succès qui a été cruellement trompó, car
le Dieu de justice rejette avec horreur tout
projet fonde sur l'imposture I

A l'epoque convenue entre l'abbé Kindale
et moi, le marquis était aux Indes occidenta-
les, jouissant d'une autorité absolue; la mar-
quise était morte presque subitement des sui-
tes d'un accident de cheval. Le marquis. pa-
raissait fort trouble. La journée ent-V'rc de
mon . arrivée se passa sans que je puisse le
jouli *è seni; gouverneur de ta colonie sur le
point de faire un grand voyage, il était acca-
nte d'affaires.

Peu de temps après m'étre retiré le soir
dans ma chambre je fus étonné d'y voir entrer
le marquis, ÌI avait l'air sombre et déterminé :

je n'ai pas encore pù vous parler, me dit-il
en fermant la porte et j 'ai cependant des cho-
ses importantes à vous confier. — La mort
de la marquise est affreuse, lui dis-je. — Oui..
;eprit-il , je n 'ai à vous apprendre que des
choses affreuses, et tirant de sa poche un
papier que je reconnus tout de suite pour
une gazette anglaise, lisez et voyez si la foi .
la probité, l'honneur, existent enoore sur ty
terre i Louise a viole son serment, mais j 'ai
calculé le temps ; l'infidèle me verrà avant
de oonsommer son parjure ; je puis encore la
priver de l'indigno objet qu'elle me préfèreI
Un silence farouche succèda à ces paroles; je
me sentis saisi par un tremblement univer-
sel ; je n 'avais plus la force de parler et je
lus ces deux lignes en frémissant: « Made-
moiselle Louise Trevor doit épouser le célèbre
avocat M. Buckler au mois de décembre; Jes
articles sont déjà signes ». Il y avait encorp
un intervalle de six semaines qui séparait du
terme indiqué. — SeigneurI lui dis-je enfin.
puisqu'elle vous oubli é, qu'allez-voius faire pree
cì'elle ? — La punir I ou plutòt me jeter à set?
pieds... Non, je ne puis croire à son infidélité..
Son onde exige qu 'elle forme ces détestable*?
noeuds U.. He bien, Louise ! dit-il avec un ac-
cent terribl e et que je n'oublierai jamais, Loui-
se: , puisqu 'on veut te torcer à contracter un
engagement, je vais vers toi libre, et rien
dans la nature ne pourra m'empècher de t'at-
tacher à moi ! — Un trouble effrayant l'agitaita

Succombant aux remords que son état me
faisait éprouver, seigneur ! lui dis-je en joi-
gnant les mains, calmez la douleur qui vOU?
oppresse et pardonnez-moi 1 Je lui èxpliquaf
alors tout ce que je viens d'avouer à votre é-
minence. Après m'avoir écouté d'un air épou-

Mandé à Paris par le président de la Ch'am-
bre, M. Turmel est arrivé hier matin, et, a-
près une entrevue avec M. Deschanel, il lui <j
écrit une lettre disant qu 'il revendiquait Ja
proprieté des bdllets de banque trouvés, oom-
me provenant d'une somme à lui payée oomme
avocat oonsultant par des firmes franco-suis-
sèsi es détails de l'opération étant d'ailleurs
actuellement l'objet d'un relevé.

H a affirme qu'il n'a jamais écri t en Suis-
se pour demander un prèt quelconque. Il pro-
teste oontre l'accusation d'avoir vendu en
Suisse les délibérations du oomité secret de
juin 1917. Enfin il donne un dementi net et
indigné à toute insinuation le .représen-
tant comme ooupable de trahison envers
Ja France, pour laquelle oomlbatlent ses en-
fants et ses amis.

Interviewé à son arrivée à Paris, M. Tur-
mel a reproduit la protestation contenue dans
sa lettre et a dit que la violente campagne
dont d est l'objet a pour cause ses opinions
politi ques. M. Turmel fait partie du groupe
radical-socialisfe de Ja J^hambre.

N. R. — On sait que, dans les délibérations
seerètes de la Chambre francaise dont il est
question ici , avaient été débàbtues les clauses
du traité avec le tsar assurant à la France
des territoires sur la rive allemande du Rhin
en dehors de rAlsace-Lorraine. Grande fut la
surprise du public, lorsque le chancelier Mi-
chaelis put dóvoiler au Reichstag ce qui s'é-
tait passò aux séances seerètes de Ja Cham-
bre francaise. On se demandait comment l'in-
discrétion avait pu ètre oommise.

L'armée autrichienne
De la « Stampa »:
« D'après Jes déclarations des officiers pri-

sonniers, l'infanterie autrichienne a, depuis
trois ans de guerre, subi des pertes énormes.
Les deux tiers des effectifs ont ébé détruits.
De l'ancienne annlée austro-hongroise, il ne
reste plus qu'un noyau, autour duquel on a
rassemblé peu à peu des effectifs nouveaux,
fournis par les classes les plus anciennes ou
les plus jeunes. Les prisonniers sont robus-
tes, sains et paraissent bien nourris. La mo-
narchie tire ses troupes de races en grande
partie agricoles, résistantes aux privations et
à Ja fati gué. D'autre part, l'armée bénéficie
des restrictions alimentaires imposées aux
populations. On oompte d'ailleurs, sur la ré-
colte des terres à blé de Roumanie, méthodi-
quement exploitées. La population roumaine.
soumise à une discipline militaire, a été con-
trainte à une culture intensive. Les autorités
austro-allemandes auraient renvoyé les prison-
niers roumains à leurs villages, avec l'ordre
péremptoire de travailler la terre. Mais OD
redoute les mesures prises par l'Amérique
pour empècher Jes neutres de ravitailler les
empires centraux. (<?uoi qu'il arrivé, l'année
sera la dernière à souffrir de la faim.

« Les officiers prisonniers vantent beaucoup
l'artillerie Skoda. On aurait abandonné la fa-
brication des 420, trop rapidement détériorés.
Les 305 rendent, au oontraire les plus gTands
f'osrvices. On apprécie beaucoup les 90 cons-
tmits par les usines Skoda pour la Chine el
séquestrés par le gouvernement au début de
la guerre ; on apprécie encore certaines piè-
ces de 90 et de 100 mm. en Stald bronze, bron-
ze auquel des procédés spéciaux donnent la ré-
sistance de l'acier.

Nouvelles diverses

Mort de la reine de Bulgarie
La reine Eléonore de Bulgarie est décédée

mercredi après-midi à 4 h. 20.
Eléonore, princesse de Reuss, née le 22

aoùt 1860, de -la lre maison du deuxième ra-
meau (Reuss-Schleitz) de la branche cadebte
de la maison de Reuss ; mariée le ler mars
mars 1908 à Ferdinand, alors prince de Bul-
garie, aujourd'hui tsar des Bulgares, dont el-
le fut la seconde femme; lutbérienne, épouse
d'un prince cathol ique, belle-mère de deux
fds orthodoxes et de deux filles catholiqueŝ
elle-mème n 'a pas eu d'enfants.

L'art de l'annonce
Un Londonien s'était fai t voler son auto

un dimanche, devant Une eglise.
Plein de foi dans l'efficacité des annonce?

il oourut à son journal et rédigea quelques
li gnes, dans lesquelles il promettait une gros-
se récompense à qui lui ramènerai t sa vol-
ture.

Au bout de quelques jours, ne voyant rien
venir , il se, représente chez l'administrateur
du journal et se plaint d'avoir perdu, outre
son auto, le prix de son annonce.

— Aussi, déelare l'administrateur, votre
annonce étai t stup ide I

— Comment?
— Promettre une réoompense à un voleur.1

On n'a pas idée d'une chose pareille?
— Ou 'auriez-vous fait?
— Ceci.
Et l'administrateur libella l'insertion sui-

vante :
« Une personne dont le nom est connu a été

apercue dimanehe, à l'église Saint-P., au mo-
ment où elle sémparait d'une auto qui ne lui
appartenait pas. Si cette personne tient à évi-
ter une affaire désagréable, elle est priée de
ramener ladite auto Victoria Street n. 25 ».

L'annonce passait le lendemain matin, et,
le soir mème, on ramenait aù volé non pas
une mais neuf autos !

DERNIERS HE URE
Kornilof capitule .

LONDRES, 14. — Selon les journaux, le
general Kornilof offre de capituler sous cer-
taines eonditions.

Le gouvernement exige la reddition sans
eonditions.

PÉTROGRAD, 14. — La tentative du ge-
neral Jviornilof semble définitivement entrer
dans la voie de I'avortement sans que l'on
craigne une collision entre les deux partis.
Le general Alexéief s'est mis en rapports té-
léphoniques avec le general Kornilof pour a-
mener celui-ci à abandonner le mouvement
provoqué par lui.

L'opinion generale est que Kornilof n'essaie-
ra pas de poursuivre son entreprise.
Les troupes de Kornilof arrètées
LONDRES, 13. — Le « Daily Mail » annon-

ce que M. Kerensky a adresse à l'Amirauté
anglaise le radio suivant, date du 13:

« Les officiers supérieurs sont toujours erj
rapport avec les commissaires du gouverne-
ment et les comités du front Le general Deni-
kine et tout son état-major ont été arrèfés ain-
si que le general Entelli, qui a rompu l'obéis-
sance de l'armée qu'il commandait, et plu-
sieurs membres de son état-major.

• » Ouel ques détachements de troupes emme-
nées de Pétrograd par Kornilof restent sur
leurs positions. Leur avance a été arrètée, et
toute communication entre elles a été rom-
pue. Des unités individuelles ont envoyé des
délégations à Pétrograd pour demander l'ordre
d'arrèter leurs anciens commandants qui ont
trahi le gouvernement. Le gouvernement a
pris d'énergiques mesures, pour mettre Pétro-
grad en état de défense en cas d'attaque. Le?
preuves évidentes de la loyauté des troupes
et toutes les administrations publiques ont an-
noncé leur détermination de soutenir le ogou-
vernement. Il est nécessaire pour le salut du
pays qu 'on conserve une complète unite d'ac-
tion. Le gouvernement provisoire recommande
le calme absolu et reclame la soumission com-
plète au gouvernement et à ses représentants».

Le nouveau ministère francais
PARIS, 14. — Le « Temps » commentali;

la formation du ministère Painlevé, dit que
l'opinion publique accueillera cette nouvelle
avec soulagement. Si M. Painlevé a perdu son
temps en visites superflues et en offres décli-
nées d'avance, il a démpntré aussi toute sa
bonne foi et tout son sincère désir de concilier
jusqu'aux inconciliables. M. PainleVé a Tem-
pli son devoir et rien que pour cela il a droit
au plus large crédit. « Nous n'avons pas be-
soin, ajoute le « Temps » de dire combien
le maintien de M. Ribot au quai d'Orsay nous
semble une excellente chose. Après les vicis-
situdes et mème les inquiétudes de ces der-

niers jours, le nom' de M. Ribot évOqùe pOur
tous les bons ciboyens, pour nos alliés et pour
le monde entier, la fermeté du pays par dessup
les disoordes ou Ies rivaJités des politicien?
et signifie notre. imperturbable fidélibé aux
gTandes traditions nationales.

Les « Débats » écrivent :
« M. Painlevé ne s'est pas entèté à poursui-

vre l'impossible ; il a compri s que l'intérèt
national exigeait impérieusement une solu-
tion , et, n'ayant pas pu obtenir la collabora-
tion des socialistes, il s'est résigné à s'en
passer. Son ministère a pour caractéristiqUe
de ne pas compter un seul d'entre eux.

M. Painlevé peutètre cru sur parole quand
il affirme son regret de cette situation. L'ab-
sence des socialistes ne s'explique que par
leur seule volonté fixe et réitérée de se dé-
rober à l'appel à eux adresse.

H ne s'agit pas d'une exclusion oomme eux-
mèmes prétendirent en dicter. Leur absence
n est due qu'à leur abstention. Nous ignorons,
concluent Ies « Débats », ce que le' sort et
le vote des Chambres réservent au ministère
Painlevé. Nous sommes à un moment où les
ministères sont peut-étre plus faciles à renver-
ser qu'à former, mais le pays, dans son vieux
bon sens, ne cache pas qu'il a, en principe,
plus de sympathie pour ceux qui les font
que pour ceux qui les défont ».

Inondations
SHANGHAI, 14. — A la suite d'inondatìons

récentes, 3 millions de personnes sont sans
abri. Dans le Tchili, il y a un nombre incal-
culable de noyés. Les inondations ont cause
de grands ravages dans le Hunan. De vastes
régions du nord de la Chine ne sont aeces-
sibles que par bateaux.

Explications allemande»
STOCKHOLM, 14. — Les premières ex-

plications officielles allemandes au sujet des
télégrammes chiffres, loin d'atténuer l'émo-
tion, n'ont fait qu'accroìtre l'irritation. El-
les avouent toutes Ies révéltaions amiéTicai-
nes et sont surtout maladroites en cherchant
lourdement à défendre le gouvernement sué-
dois. Elles apparaissent enfin pour les jour-
naux suédois oomme une pire maladresse.

Le commerce anglais
LONDRES, 14. — Les importations en

aout 1917 se sont élevées à 100,567,417 li-
vres sterlnig, en augmentation de 24,475,977
livres sur aoù t 1916. Les exportations ont at-
teint 49,803,715 livres, en augmentation de
2.083.392 livres.

Le pain en Autriche
VIENNE, 14. — En raison des quantités de

bla actuellement disponibles, l'office de
l'alimentation a abaissé de 90 à 82o/0 le blu-
tage des froments, ce qui permettra d'amélio-
liorer la qualité du pain et de fournir un
medleur son à l'élevage.

Tragique combat aérien
LE HAVRE, 13. — Le 9 septembre après-

midi , un tragi que combat aérien s'est déroule
au-dessus des tranchées belges. Un avion an-
glais, encerelé par cinq avions allemands, fut
abattu à l'est de Ramscapelle, dans le Nomans-
land, à 150 mètres de deux lignes allemandes
et .belges.

Les Allemands ayant ouvert un feu vìoIenJ
de mirailleustes sur l'avion abattu, quef ques
hommes d'un régiment de ligne belge décidè-
rent cependan t de porter secours aux avia-
teurs anglais, et réussirent à aller sous le
feu ennemi, retirer l'un des cadavres.

A six heures du soir, ils réussirent à ra-
mener dans les lignes belges le cadavre du
deuxième aviateur. Enfin , le lendemain ma-
tin, les Belges allèrent mettre Je feu à l'avion
britannique.

Les soldats belges affirment qu 'au moment
où ds allaient rechercher le deuxième cada-
vre, ils ont vu Ies "Allemands détrousser ce
cadavre de ses bijoux et prendre la fuite.

Fumez les cigares Frossard

PRO PATRIA
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Ecole Guerre de Paris
Eoole hii pi '•i-ìi-ui-i- de coupé-couture

Mmc Fontana, r. Cpoix-d'Or, Sito
Concession exclusi ve pourSuisse franijaise et
zone , ayant seule le droit de faire dip lòmer
ses élèves de l'Ecole Guerre de Paris Coupé
pr dames. Coupé des corsets. Lingerie . Vete-
ments enfants. Modes. Moulage perfect ionné.

Vente patrons.

Journal et Fenille d'Avis da Yalais"
'. m̂ m̂maamumm âu ûmmmmmmmmuumuamamaemmm ^ 11 i i i — u.»—.f,yy«ya—r—p -̂.

Unegorgée de Sano

«St

— 1 exceliente boisson si saine — est le meil
leur désaltérant. Préparation très sùnple, a
vec addition de snccliarine. Coùt du litre
env. 12 cts.

Lies substances ,,SANO** se veudeul
dans les drogueries, épiceries ou sociétés de
consom. Ou on s'adresse au seul fabricant:
MAX GEHRING, Kilchberg près Zìi- Jfc

^P
Les personnes surmenées au point de

vue Iiitellectucl et corporei retrou-
Veront leur capacité de travail et l'energie
en prenant jou rneJlement 1 Elchina qui
fortifie les nerfs, augmenté les forces phy.
sicpies, supplirne la fatigué et l'affaibli g-
sement, stimule l'appétit et le fon ctionne-
ment des intestiiis et rend le goù! du tra-
¦̂***»iw. vail.

» ^^^ En-vente à 2 fr. 50 te flacon
|\ ? 

^^ 
dans les 

pharmacies."'Hauamonn

Mélanie Pignat • Sion Belle graisse
O na A*\ T .-iiitMii i-ii. 17 i-i Fi/io /-lo I -i i f\n or.nr.rYi •"¦..*• ..-*.»-. 9mRue de Lausanne En face de la Consommation

à fondre
la livre

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artificieiles. — Voiles et couronnes de

mariées. — Articles d'enfants : capots, langes, brassières, bonnets
— Franges et galons or pour eglises. — Ceintures ponr prètre. —
mercerie et passementerie. — Ch&les, lalnages, corsets, etc. — Fi-
eli UH soie et foulard. — Flenrs et bonquets de baptème et ponr
eonscrits — o — COITRONXES MORTUAIRES de 2* Ir. il 60 fr.

ASPASIA
P RO .O U I T  S U I S S E

En voyage, après le travail , les médecins avant
et après les opérations, no doivent employer qne
le Savon ..ASPASIA" SAPOFORXKC, avec
lequel le visage et les mains sont non seulement
lavées mais complètement désinfeotées. Demandez
partout le savon Aspasia ,, Saputomi"*

ASPASIA . S. A. savoaiierie et parfamerie,
Winterthour.

» fi-. 4.££0 le liff
à fr. 1.40, 1.60 et 1.90

1.80, 2.— et 8.10
1.40, 1.60 et 1.90
1.70, 2.— et 8,30

1.40 et 1.70
1.80

à fr. 3

Beau Bouilli
Boti de boeuf
Bceuf sale extra
Porc sale
Ragoùt tìe bceuf ou de veau
Belles tétines fraiches et salées

o C H A R C U T E R I E  o 
Saucissons vaudois très secssaucissons vaudois tres secs a fr. 3.— la livre
Saucisses au foie et aux choux » 8.50 »
Beaux jambons b. fumés de 6 à 10 kg. 8.80 »
Lard de jambon bien fumés 2.80 »

Cervelas 0 fr. 30 la pièce ou 3 fr. 60 la douz aine

o C O H f E S T I B I . E S  o 
Poulets depuis 2 fr. la pièce ou fr. 4.60 le kilog
Canards, à fr. 3,60 le kg. — Oies, à fr. 3.60 »
Dindes à fr. 4 le kg. — Dindonneau à fr. 4 »

Occasion tré.*, bou marche
Ragotìt ou sauté do lap in à fr. 3,60 le kg.

12 boites de sardines a l'huile à fr. 10 la douz.
Vu la bausse de tout, ce dernier article est

parti culièrement recommande pour faire des
réserves.

EAU

EAU PABADIS
Eau hygiénique universelle,

composée de l'extrait de differen-
tes plantes des Indes et d'i Cey-

Possòde un partirmi naturel in-
oomp'arabìe. Enl'.ve les rides, a
doucit la pteau, for i ili 1 le oorps,
calme la nervosité et supplirne
la fièvre.

Se trouvé chez tous les Par-
fumeurs, Aalons de Coi ff uro,
pharmacies, dioguistes, etc.

Les seuls fabricants «Ch'optila*-
S. A., Zurich.

seulement avec il 11 II " MI A M F U II
(Marqu e suisse dép.)

La meilleure des Iotions capillaires.
Prix, 30 centimes le pacpiet. Én vente chez
HENRI ALLET, Pharmacie, Sion.Le Médecin des Pauvres

2000 recettes utiles pour l'homme et
les animaux domestiques.

En vente à l'imprime rie Gessler au prix
de 1 fr. 50 au lieu de 3 fr. 50.

N SeniRElYlEDE SOUVERAIN **bt ĥ

17.TO H PT17 MIGHAINE , INFLUENZA ,
I lV  I» A 1 a t r i  l'I Man. iln T.'.lo 1/rrAI

Botta ( 10 pondre >) l.50. Ch. Bonacciu , f h'n,OeniTl
Toutes Pharmacie». Bxlger le ..KEFOL", Ctiquettes de Vins

Grand choix d'étiquettes en tous
genres pour vins et liqueurs. Prix
modérés à l'Imprimerie Gessler, Sion.

KS T-  -Kègles
MétbodH inlailliblo cottr retarda.

discrétion.
Ecrire à II. BTalbanjPhàrmacien

Petit-Lancy, Genève.

Le sergent hésita un instant. Puis, pris san? ( une plainte se fit entendre.
doute par le besoin de répondre à tant de
dévouement et d'affection, il avoua:

— En effet , madame, je suis Francais !
— Je ne vous guestionne pas, mon ami...

Il me suffi t de savoir jjue vous ètes un brave
digne de l'intérèt que nous vous portons.

— Ah! c est ce cpi'il y a de plus beau
dans ce que vous faite s pour moi... dit alors
Pascal. Sans me connaitre.... sans savoir qui
je suis....

Puis, avec un visible effort , il poursuivit :
— Et cependant, je veux que vous sachiez

à qui vous avez affaire... car maintenant, j 'ai
réparé... alors, je peux parler., et vous devez
savoir.

Alors, ce fut le triste récit du passe, la la-
mentable histoire du fils de famille qui se
laisse entraìner par de mauvaises fré/juenta-
tions, par le jeu et qui en arrivé à l'acte mial-
honnète qui déshonore son nom... qui se
trouvé acculò à la honte, à la honte qui va
de venir publique, car une plainte a été portée
et los agents de la sùreté, munis d'un mandai
vont venir 1 e chercher pour le jeter en prison.
C'est la colere du père, dont le nom va ètre
publiquement éclaboussé par Je déshonneur
de son fils, qu'en sa juste fureur il maudit
et qu'il chasse pour que le scandale soit epar-
gne à, sa maison... Cest la vie errante, à la
recherche d'amis qui se dérobent maintenant.
la vie lamentabile sans ressources... bientòt
sans piain, sans asile... qui pousse au suicide.
Et enfin, la JLógion 'étrangère à laquelle il
pense dans son désarroi moral; la Légion qui
lui ouvre les bras et qui l'accueil le sans
l'interroger sur ce passe qui lui fai t Tioneur
et qu elle offre le moyen de racheter.

Le lógionnaare achevait son récit lorsque,
derrière la tenture qui coupait la baie sépa-
rant le salon de l'autre pièce, un cri faible,.

La baronne depuis un moment, en enten-
-J^' it Cftto douloureuse oonfession, o 'n.-i'ataij
lu rt.ssemblance du cas de cet infórtuné a ie:
co.ui ov fils dc son amie, Mme de Vaujou *}.
e!,nt depuit sept ans elio n 'avait januiì ei.
cl>* nouvelles.

Et c'étai t elio qui venai t d'arriver, elle qui
s'était ai rèlée dans la p ièce voisine, ayant re-
connu la voix de son fils... elle qui avait en-
leiiciu ses aveux.

Ella oouru t à elle et la sout ini , car el-
le étai t livide, prète à défaillir... et lorsqu 'el-
le I eut mnimée, tout bas, en embrassnnt son
amie, elle lui demanda :

— C est lui , n 'est-ce pns? .Te l avilis déjà
compris.
..— Oui l

— Viens I viens!... tu peux lui pardonner...
il en est digne !

Et le, légionnaire, celui qui avail. pris le
nom de Pascal, Raymond de Vaujours, à la vue
de sa mère crut que son eoeur allait éclafer.

Il hésita elicere un instant et. il obéit en-
fin à l'invi tation pressante de Mme de Buy.

— AJlez ,mon ami... vous voyez bien que
tout est oublié I Embrassez votre mère si heu-
reuse de retrouver son fils.

— Oh! mamart, maman....
— Mon fus ! mon pauvre Raymond !
Puis le légionnaire demanda :'
— Et mon père ?
— Ton père aussi te pardonn era... et il te

rendra son Cceur.
Alors se tournant vers la baronne :
— C est à vos filles, madame, dit-il , à mes

deux jolies marraines que je dois ce bon-
heur!...

— L'une d'elle, mon ami, Odette, n'est pas
ma fille... Elle est votre sceur! Voyez oomme
la Providence fait mieux que nous les choses !

Le general Kornilof
mmmmammm'aammmm

La décision du general Koi-nilof de ne pas
ad epfer sa destitution prononcée par Kerensky
appelle l'attention sur la personnalité de ce
soldat. Cette personnalité se rivelo dans les
déclarations cpie le general Kornilof fit ù un
correspondant du « Rousskoié SJuvo » et que
ce journal a publiées le 4 aoùt dernier. Voici
la traduction que le « Journal des DélMs »
donne de ce document:

« Hier, dans la nuit , un télégramme du
gouvernement provisoire m'a informe, d'une
facon tout à fait inattendue, que j 'étais
nommé généralissime en remplacement de
Broussilof . Je n 'aspirais pas à ce poste élevé,
mais puisque le gouvernement me eonfie le
commandement de l'armép, je dois obéir. J'y
mets cependant quelques oonditions. Si elles
ne sont pas satisfaites, il me sera impossible
d'assumer lu responsabil'lé du haùl comman-
dement.

Ces eonditions ne sont pas un secret, vous
les co'nnaissez déjà. Soldat de carrière, je sui?
convaincu qu'une année ne peut ètre forte
que si elle ne s'occupe pas de politi que. Une
armée appartenant tout entière à un mème
parti est chose impossible à concevoir. Et
dans bous Jes autres cas la politique . séme la
discorde et la rivalità rompant l' union et la
cohésion indispensabL s.

J'affirme que la désagrégation de l'armée
est due justement aux tentatives faites
de tous còtés pour attirer Ics soldats dans
tei ou tei .parti politi que. Or , comme la plu-
part d'entre eux n'ont aucune culture, la li-
nerie à engendré un laisser aller complet et
des mo-nirs de voyous.

Les deux marraines
du légionnaire

(suite)
Bien que le sergent Pascal s'exprimàt fort

bien et très correctement, il ne parvenai; pas
u faire ce récit , comme s'il rougissail ri ¦• &;.
propre jgloire* mais il avai t heureusement djans
la poche de sa capote, le numero d'un jour-
nal que lui avait remis une des sceurs de
l'hópital où se trouvait, la relation des ex-
ploits attribués anonymement au sergent P...
-lu 2nie etranger. C est dans le journal qu'il
remit à Mme de Buy quon en lut le récil.

Il semblait cOnfus tandis que la mèro, de
Fernande Je fólicitait et .que Ies deux fillèttes
exprimaient 1 eur admiration, fières d'ètre Ies
marraines d'un véritable héros, par les soupiVs
échappés de leurs gorges oontractées.

— Vous allez prendre le thè avec nous,. mon-
sieur Pascal ,dit la baronne.

— C'est nous, mère qui alluns le préparer,
dit aussitòt Fernande. Viens Odette !

Les deux amies disparurent.
— II est convenu que vous ètes notro hù-

te pendant votre permission, reprit. Mme de
Buy ; mais je ne yeux pas que cela vous
prive de sortir, si vous avez des amis ou
quelques personnes à. voir à Paris.

— Je n'ai personne, madame, répondit le
légionnaire dont les yeux venaient de se voiler
de tristesse.

Dans les lettres que surveiJlait la mère de
Fernande, car c est chez elle qu'on fes rédi-
geait, on s'était tenu sur la plus discrète ré
serve, ne posant jamais une question au lé-
gionnaire. Ces braves ont, le plus souvent nn
mystère douloureux dans leur passe que l'ar-
mée respecte en les accueillant.

— Vous n 'avez pas J' air etranger?

NAISSANCES

MARIAGES

Lambiel Henriette, de Henri. Sella Cécile
Marie , de Romèo. Gaillard Léonie Marie, de
Benjamin. Jordan Cécile Héiène, de Emile.

Roduit Paul, de Chamoson et Delaloye Mar-
the. de Riddes. , . . ; ..
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MAIS ON
HENRI HUSER
GARE DU FLON LAUSANNE TÉLÉPHONE 31.30

Expéditions par retour du oourrier, clontre remboursement.
Pour éviter toute confusion, pirière de bien indiquer le prir de la

marchandise désirée.
Les commandes de graisse seules ne seront effectées qu'après les

aWmlmandès accompagnées d'un autre article.

J ai toujours cru, ]e crois et je croirai tou-
jours, au bon sens et à la grande àmie du
soldat russe, à l'héroìstne et l'esprit d'abnó-
gation du oorps des officiers. Sans le concours
de ces derniers je serais absol ument impuis-
sant à faire quoi que ce soit. Au Conseil d'é-
tat-major , interrogò sur les eonditions que je
juge nécessaires de remplir pour pouvoir réor-
ganiser l'armée, j'ai envoyé une dépéche in-
diquan l une dizaine de points, panni lesquak
figurai! le suivant : « Jl faut que le gouverne
ment fasse un aveu frane et compiei de Ja
faute qu 'il a commise envers toul le
corps des officiers en humiliant et li-
vrant à la foule les vrais fils de Ip
Russie ct de la liberto ». J'ai indiqué
en outre que dans tout le pays des
officiers forment la seule corporation qui
consciente des lourdes difficùl tés financières
du moment, n 'ait pas présente de revendica-
tions économiques - jai  ajoute que le gouver-
nement ne doit en aucune facon profiter de Ja
générosité de toute une classe de la populaiion
et faire des économies aux dópens de cette gè
nérosité. C est pourquoi j'ai propose de don-
nei- aux familles des officiers et des héros
morts au combat des secours qui soient en rap-
port avec Ja cherté croissante de la vie.

C est avec un lourd sentiment do ma res-
ponsabil i té trae j 'ai soul-ve la question du **->
tahlissement de la peine de mort. Mais c'esl,
pour moi, la seule issue possible. Je reinav-
que avec une profonde satisfaction que tous
les soldats conscients, dans les lettres qu'ils
m'adressent, partagent entièrement mon avis.
Je suis convaincu qu'en m'appuyan t sur cet
él ément j arriverai à gu érir complètement l'ar-
mée et mener de nouveau à la vietoire des
régiments qui furent un jour glorieux' ».

venir sa fille en Espagne ; qu 'elle reprenne
publiquement le tilrc et le rang dépOvise d'Al-
varo qu 'elle n 'a j amiais dù perdre, mais qu'el-
le vive loin du pays où son miallieureùx é-
poux a déployé de si nobles talents et a suc-
combé sous de si déplorables faiblesses. Pai-
tez, comte, je vais faire connaitre mes volon-
tés au nonce et au due de Fèria. C'est ainsi
que s'est exprimé ce monarque d'un ton pro-
fondement pénétré.

Au milieu de la douleur qui les accablait.
MM. Burdett et Brither témoignèrenl leur re-
connaissance de l'intérèt qu'y pronai! le oom-
te. Après avOir tenniné sa funeste expliealiMi
il repartit pour Madrid.

Rieri ne peut donnei' idée du trouble el du
désespoir qui régnaienl a Placentia. Tous les
amis de Louise, rangés en silence autour de
son lit , semblaient pleurer sur un tombeau, et
les agitations de la souffrance témoignaieiit
seules que la mort n 'avait point encore saisi
sa victime.

Un soir, Louise appela M. Burdett, — 11D0D
ami, lui dit-elle, je souhaite qu'on m'òte i-i
qu'on me ramène en Angleterre;, je ne veux
pas vous éloigner plus longtemps d'un pays
où vos souvenirs ne seront pas si douloureux.
M. Burdett ! cher et Constant ami dont le cceu'"
comprend si b'ien le mien , il est un ètre dé
sespéré, auquel votre présence pourra. adou-
cir peut-ètre....

vanté : Monstre I me dit-il avec fureur, né pOur
la fraude et le crime, première cause de mes
maux, ton abominable fourberie a donc su
aussi me rendre criminel ! Il me prit rudement
la main et m'entraina dans une chambre sou-
terraine pratiquée dans une tour qui étai!
baignée par les eaux de la mer. Vois tu I me
dit-il en m'indiquant un objet au travers d'u-
ne porte vitree dont il releva le rideau...

Comment exprimer mon étonnement, mOn
effroi, quand j 'apercus une femme eudermie
sur un lit et que dans cette femime je recon-
nus la marquise qu'on croyait morte. Vois-tu?
rép éta le marquis hors de lui, la nouvelle vic-
time dc tes forfaits ! Car il n 'est plus temps
maintenant , le crime est trop avancél!! D'ail-
leurs, qui me prouvé, reprit-il avec une ef-
frayante energie, que ce que tu me dis main-
tenant n 'est pas encore un nouveau menson-
ge? Tais-toi ! pervers, voyant que jé voulais
l'interrompre, tais-toi!....

Je te commets à la garde de cetbe malheu-
reuse

^ 
victime de tes làches fourberies ; le de-

gré d'humanité que tu pòrteras dans tes soins
pour elle deciderà du degTé de protection que
je t 'accorderai. Pars, Voici des papiers qui
te feront obéir dans une terre que je possedè
en Calabre, où la femime qu|e tu accompa-
gnés, passera pour ma parente ; les autorités
voisines sont averties et sont déjà munies
des preuves légales nécessaires à mes des-
seins. Au lover du soleil un brick abordera
au pied de cette tour dont la porte donne
sur la mer. Le chef de l 'équipage est Grec;
Il ne parie pas mème la langue franque ; il
sait 1 endroit en Calabre où il doit débar-
quer et où l'on viendra vous chercher pour
vous conduire au lieu qui vous est destine.
Si tu trahissais mOn affreux secret, monstre

je tiens peu à la vie et bien moins à mon
rangl!!! Tu sais à qui je le dois Tremlble
Il me poussa dans la chambre et m'y enferma,

Confondu, anéanti, oourbé sous le poids
de mes remords, craignant autant la justice
humaine que la colere celeste, craignant mé-
me pour l'ingrat qui me traitait avec tant de
barbarie, je me résignai, jbbéis. Le lendemain
je m 'embarquai avec l'innocente personne sur
laquelle tant de malheurs venaient fondre;
nous abordàmes à Marsico, el depuis deux ans
nous y sommes étabiis.

Le marquis est apparti au milieu de nous.
il y a un mois, le désespoir et l'égarement sur
le front ; anéanti dans sa douleur profonde,
indifférent à tout, il se laisse guider avec une
docil i té qui oontraste bien avec la fierté qui
lui est naturelle. A son aspect imprévu, aux
traces qu 'ont imprimées sur lui le chagrin et
le remords, mes crimes se sont levés oontre
moi avec une force sous laquelle je suc-
combé! Je suis responsable devant Dieu de
la perte d'une de ses plus nobles créatures.
Ah Imonseigneur, je vous implore l Vue faut-
il fai re ? Par quelles peines, par quelles dou-
leurs puis-je expier les maux de ce malheu-
reux?... « Je suis à votre merci I nous répè-
te-t-il souvent, j 'ai commis des forfaits qui
m'ont perdu, qui feront fremir Louise, ajoule-
t-il », et il tombe dans des accès de désespoii
si violents, qu'ils me font trembler pOur sa vie.

La marquise elle-mème ne peut voir sa si-
tuation sans pitie. Elle a écrit à son pére le
due de Feria pour l'instruire de ce singulier
et déplorable événèment.

J'attends de votre eminence, monseigneur,
non pas le pardon de mes crimes, je ne le
demande pas, mais la punition k laquelle
votre justice me condamnera, et l'ordre de

conduite à tenir aVec l 'infortune marquis Al-
vare !

•^ue mes cris de douleur, portes par vous,
soient écoulés au tròne de l'éternelle bonAé l

«Ambrosio, moine-domini*:ain»
A peine la lecture de cetle lettre fut-elle

terminée , que M. Brither , pousse par une vio-
lente émotion, s'écria : Maudit soir le jour où
nous t 'avons connu, destructeu r barbare de
notre paix , de notre honneur ! Ton soufflé em-
poisonné esl Venu tornir la pureté d'une créa-
ture adorable; non content d'assassiner tes
victimes, tu les outrages, tant il se mèle d'hiu-
miliation aupc maux que tu répands, indigne
Al vare I — Ah! monsieur, dit le comte de San-
to-Rio, quelque affliction que vous éprouvie?
épargnez Alvare ; son désespoir vous effraye-
rait, vous toucherait peut-ètre I — Non, non i
A-t-il eu piti e de Louise, de son fils, de none
tous? Non, jamais... En ce moment, Louise,
appuyée sur lord et lady Harry entra dans la
chambre ; elle était pale, les yeux fixes. Me
voici, M. le comte, dit elle, ptrète à entendre
mon sort; entourée des ètres qui m'aiment, je
souhaite que vous me parliez en leur présence I
— Ces messieurs sont déjà instruits ; Jisez col-
te lettre du pére Ambrosio, madame, tout Vous
sera révélé, dit le comte. Louise tendit la
main, jeta un cri au milieu de la lecture,
puis la reprenant, elle la continua jusqu'à la
fin. S'étant alors recueillie quelques instants
elle dit à haute voix : « Grand Dieu ! apaise
les souffrances d'Alvare l 0 toi! que je n'ose
plus nommer mon époux, à qui je coùte un cri-
me, puisse le ciel exaucer ma prière et cal-
mer ton désespoir! L'amour de ta Louise a
pu seul te rendre coupable, mais qu 'il m'a
rendue heureuse et qu 'il me sera doux de te
joindre où ce qui est terrestre ne sera niui*

rien ! Mes amis, joignez-vous à moi pour de-
mander au Dieu de miseri corde el. d'amour
qu'il pardonne à mOn Alvaro ; priez avec moi,.
mon onde, je Vous en conjure ! » Le mouve-
ment de Louise à genoux, attirant à elle son
onde, avait quelque chose de persuasi! et de
si entrainant que M. Brither y cèda. Je ne
puis te resister, ma fille , lui dit-il en pleu
rant et en tombiant à genoux près d'elle : Dieu
pardonne et fasse paix à ton Alvare !... Ainsi
soit-il, répondit chacun.

A peine cette scène était-elle terminée que
Louise tomba sans oonnaissance; on Ja porta.
sur son lit et le oomte etani reste avec MM.
Burdett et Brither, je dois vous mettre au fait
leur dit-il , de ce qui me reste à vous appren-
dre. Alors il tira de sa poche un paquet conte-
nant divers papiers étiquetés. Le premier q'u 'il
presenta était signé du roi et concu en ces
termes : « Je maintiens au jeune Louis Al-
vare, le titre de son père, et j 'entends que se?
biens et terres lui reviennent après sa mori
comme à son héritier légitime. La gràce que
j 'acoorde à cet enfant est en mémoire des
services que son pére a rendus à l'Espagne »,
Parmi les autres papiers se trouvaient une
lettre du due de Fèria au saint-père et l'ordre
de celui-ci à son envoyé, ou nonce apostoli
qne rósidant en Espagne, de communiquer cep
édaircissements.

Le roi me dit, continua le oomte: Vous a-
vez de l'amitié pour Alvare ; je vous charge
de porter à la lemme infortunée qu'il est obli-
gé de délaisser, les témoignages de ma pro-
tection ; par tout. où elle se retirera, elle peut
la réclamer avec confiance. Je crois devoir y
l'honneur de mes peuples auxquels Alvare a
procure tant de Mens, de ne pas laisser offen-
ser publiquement son caractère ; en conséquen-
ce, j 'ai refusé au due de Fèria de laisser re-

I
m

"0.


